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"ni aux infiltrations de l'urine, qui s'écoule immédiatemeiu
"dehors, à raison de la situation déclive de l'ouverture vésic
" Mais cette méthode expose manifestement plus que les autre,
"des fistules urétlhro ou vésico-rectales, que l'on parvient quelqu
" fois à guérir par un traitement convenable, et surtout par la can
" térisation, mais qui, chez un certain nombre de sujets, persiste
" durant toute la vie.

" . . . Les fistules, à la suite de l'incision de Purèthlre et du
col, sont plus superficielles, plus petites, moins incommodes, et
plus faciles à guérir que celles qui correspondent au bas-fond de la

" vessie. Il semblerait même, si l'on en croit quelques personnes,
qu'en prenant la précaution de borner lincision du rectum à six

"lignes au-delà de l'anus, les fistules ne soient presque plus à
« craindre."*

L'auteur, après avoir passé en revue les différentes méthodes et
procédés divers employés jusqu'à présent dans l'opération de la,
taille, termine par le court résumé suivant.

On peut résumer ainsi les discussions précédentes: dans Pétat
4ac iel de la science, la métliode hypogastrique est encore excep-

tionnelle ; la taille latéralisée, le maintient dans la pratique
" par lfutorzté des mialtres qui l'ont pratiquée jusqu'ici ; mais la
I taille bi-latéralisée semble lui être préférable. Celle-ci n'expo-
" sant pas aux fistules urinaires,sera surtout pratiquée chez les.jeunes
" sujets et les enfans, qui guérissent presque tous, quelque soit la
"méthode employée; tandis que, chez les adultes, la taille recto-

vésicale, qui remplace des chances de mort par des risques de
fistules, plus ou moins incommodes, pourra lui être substituée,

"avec d'autant plus d'avantages, que les sujets seront plus âgés, et
"par conséquent menacés de dangers plus grands pour leur vie.t

Je ne crois pas qu'il soit nécessaire d'ajouter aucun commentaire
a un texte aussi précis. Les rapprocheniens que fait l'auteur sont
si clairs -t si évidens qu'ils doivent frapper quiconque voudra s'y

arrêter un moment. Ce n'est pas ici une imagination bouillante
qui se laisse entraîner à <le vaines théories par un enthousiasme
Miomentané, c'est un esprit aplomb qui pèsC les faits et leur valeur
réelle dans la balance équitable d'une science profonde et d'une expé-
rience consommée.

Au surplus, la taille recto-vésicale compte pour partisans déclarés

*Ibid. p. 690 et 691.
tIbid. p. 692.


